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Le stress et les chefs


Ce jour-là, tout allait bien dans le meilleur des mondes. Une pluie fine tapissait l’asphalte des rues. D’innombrables bâtiments s’alignaient sur l’avenue. C’était le printemps. Les branches des arbres verdoyants commençaient à recevoir des feuilles naissantes que la nature si prodigieuse faisait apparaître. Ils étaient là, attentifs, au moindre sursaut. Une petite pause servait d’alibi pour exercer leur passe-temps favoris : le complot. Tel des bêtes, avides de chair humaine, avides de trouver toujours des coupables, des boucs émissaires.


La comédie battait son plein. On pouvait la respirer, comme ces odeurs qui nous surprennent soudainement. Ils étaient dans le fameux monde du travail, le monde professionnel, celui où certains passent plus de soixante-dix pour cent de leur temps. Elle aussi faisait partie de ce monde-là à contre cœur…Ce monde était particulièrement repoussant, tant et si bien que les démissions et les dépressions avaient atteint des chiffres préoccupants.


Oh ! Notre cher et tendre stress, la maladie du siècle adorée, toi qui aides à gagner tant d’argent, béni sois-tu sur Terre !


Tuer cette machine à fric reviendrait à rendre un service à l’humanité, ou du moins à soulager le stress du personnel.


Le stress ce n’est pas ce qui manque, d’ailleurs ils ne fabriquaient pas que de belles machines performantes. Ils avaient aussi des hommes et des femmes qui devenaient des robots. Vous savez, ceux qui se blindent jusqu’à l’os, ceux qui ne ressentent plus rien, ceux qui, pour survivre, sont obligés d’écraser les autres. Ils en avaient à la pelle. Car leur réussite était due au flux tendu, entre autres…. Les seuls produits en stock : des cerveaux ébréchés par le système, des moutons sans choix, condamnés aux lumières de néons et à la force destructrice de l’empire cathodique, programmés à leur détriment à la destruction massive des cerveaux inventifs et créatifs !


Chloé qui, malgré elle, travaillait dans ce monde là, était une grande brune aux yeux bleus. Le stress des dernières semaines avait un peu mis sa beauté en sommeil, marquant ses cernes et donnant à son regard un air lessivé. Ce stress permanent se faufilait partout dans son corps. Ses cellules faisaient la grève de l’oxygène. Elles se détérioraient à la vitesse du TGV. Son cœur semblait courir le marathon de New York, sans baskets, ni chaussettes.


Dans ce cadre de la rentabilité à tout va et avec un peu de chance, certains ambitieux devenaient chefs. (des crétins honorés empotés fumistes) C’étaient des sigles utilisés communément dans certains services et il n’était pas rare que la clique en question se mélangeât aussi à d’autres plus sérieux quoique moins honorés.


A 8H30, après une nuit de sommeil pâteux, et quelques renvois de sa dernière pizza Findus congelée, Louis Dupont, l’un des managers était hébété par la splendeur qu’offrait le ciel devant lui à travers la fenêtre. Il commençait ainsi une nouvelle journée de travail. C’était un type bizarre. Quelques cheveux clairs survivaient à une calvitie prononcée. Son visage crispé de bureaucrate avait un je ne sais quoi de comique. Pour tout dire, il ne ressemblait pas à grande chose. Il avait une attitude de soumission canine, prêt à tout pour atteindre sa proie, tel un bouledogue, respectant les consignes sans la moindre hésitation. Il devait demander au responsable de Chloé, de lui annoncer la nouvelle. A 10 heures tous étaient présents, le chef marketing, le chef de grands comptes et le responsable de Chloé. Louis Dupont commençait ainsi à expliquer les dernières décisions prises par la direction.


- Mais, croyez vous vraiment que ce pauvre rat de bibliothèque, pourrait faire l’affaire ? avait grommelé dans un anglais affreux, l’un des chefs.


- T’inquiète, je m’en charge.


- Elle n’a pas besoin de tous ces diplômes pour appeler des clients et les relancer à cause des dossiers incomplets.


- A la limite on s’en fiche, on a besoin de main d’œuvre !


- Oui mais enfin, après tout, justement… Elle pourrait même dire qu’elle est surdiplômée, insista l’autre.


- Je pense qu’il lui manque l’essentiel une énorme dose de résistance au stress, dit l’un d’entre eux qui semblait être le plus sensé.


- Toi, arrête avec ça, l’enjeu est trop grand. On ne peut pas se lancer dans ce genre de considérations, le challenge du trimestre est de plus de 1 million de dollars. Il faut mettre le paquet, autrement on est tous grillés !


- Au fait Robert, tu veux toujours partir au club Méd. dans quatre semaines, j’irais bien avec toi ? Son collègue s’efforça de répondre en hochant la tête.


- Allez, n’en parlons plus, adjugé. Si elle refuse…. Au placard !


Fin de la réunion extraordinaire.


Chloé était loin d’imaginer qu’il allait y avoir un tel remue ménage… Ses compétences jusque là n’avaient pas été véritablement reconnues. Comme tant d’autres, elle était là pour payer ses factures. La sacrée sainte loi du marché avait la production comme seul diktat. Il fallait des personnes sans état d’âme, des hommes et des femmes avec le besoin de gagner leur vie. La créativité, l’innovation positive, l’échange était des termes d’un vocabulaire inconnu. Une forme de vie étrangère dans ce bouillon de culture.


La vérité, c’est qu’elle n’en pouvait plus. Elle devait parler de tout ce qui n’allait pas : le désordre flagrant, le manque de coordination. Toutes ces choses pouvaient être réglées avec juste un peu de bonne volonté


Ce matin-là, Chloé avait été convoquée avant la pause déjeuner. Enfin un peu de reconnaissance, pensait-elle. Enfin Je vais faire quelque chose de différent.


- Voilà Melle Deschamps, nous avons décidé de vous proposer un poste intéressant. Etant donné votre rapidité et votre niveau d’organisation, nous avons pensé que vous pourriez très bien vous occuper de relancer les clients sur plusieurs pays. Vous avez les compétences linguistiques, vous êtes rapide et organisée…N’est-ce pas formidable ! Qu’en pensez-vous ? Lança sèchement le plus nerveux.


- Comment, pouvez-vous répéter ? Une promotion…Formidable, mais attendez, je ne comprends pas très bien, insista elle intriguée. Un sentiment d’agacement commençait à la saisir.


- Vous appelez ça une promotion


- Bien sûr je suis rapide mais je pense que cela se retourne contre moi. Je suis organisée, certes, mais vous ne pensez pas que ces qualités pourraient être utilisées sur d’autres domaines plus en accord avec mes capacités.


- Vraiment, n’est ce pas formidable pour vous, vous allez enfin pouvoir exercer vos talents linguistiques.


« Super, je vois qu’ils m’ont bien écoutée », pensa-t-elle essayant de prendre sur elle.


- Nous sommes une société à l’écoute des clients et des salariés. Vous verrez, vous allez vite vous habituer à ce nouveau poste. Je suis sûr qu’il vous plaira et qu’il vous ira à merveille. Si je peux me permettre, vous êtes un peu stressée, c’est tout. Les choses vont rentrer dans l’ordre assez rapidement. Dès que vous allez intégrer ce nouveau poste, tout va changer.


- D’ailleurs, je vous suggère un petit Lexomil dit l’un des chefs.


« Je t’en ferai bouffer du Lexomil, pensa Chloé s’imaginant lui faire avaler tout le tube. Puis elle se retint et s’engageai vers la sortie en prononçant ces paroles d’un ton sec :


- Je ne suis pas tout à fait d’accord avec votre proposition et encore moins pour votre calmant» et prit une longue et profonde respiration avant de disparaître le long du couloir.


C’était la première fois depuis sa prise de poste que Dupont voyait une employée s’opposer avec autant d’énergie. Pour la première fois, il se sentait un peu démuni. Quant à Chloé, en retournant à son poste de travail après le déjeuner, tout avait changé. Les regards n’étaient plus les mêmes. Les collègues ne savaient pas comment réagir à cette nouvelle qui allait chambouler toute leur organisation. Ils allaient se régaler à la prochaine pause à discuter de derniers ragots avec de membres d’autres services. Elle non plus d’ailleurs, elle ne réagissait pas comment il aurait été souhaitable de le faire. Il fallait dire oui sans brancher à tout ce que la sacro-sainte société leur demandait. « Amen » comme si le messie descendait du ciel. Le big boss arrive demain, « pas de soucis », les voilà tous sapés. Les chiffres ne sont pas bons, bien sûr, voilà les petites fourmis se mettent à l’œuvre. Il y a encore du travail, « don’t worry », on fait aussi des heures supplémentaires sans aucun problème…Et pitié, ne parlez pas d’abus…Vous vous croyez où ? Au pays des merveilles… ? N’avez-vous pas vu ce qui se passe en ce moment ? C’est la délocalisation à gogo. Non, donc restez calme et arrêtez de vous stresser, il y en a qui n’ont rien.


D’ailleurs je connais une pharmacie qui fait des réduc sur les calmants, si vous voyez ce que je veux dire. Je sais je sais, je délire. Une fois la porte fermée ce dialogue imaginaire avait surgit dans son esprit et se répétait en boucle depuis déjà une bonne heure.


Voilà que tout à coup elle était dans la ligne de mire. Il fallait dire non à tout cela. La nouvelle était une douche froide. Pour qui ils se prenaient ceux-là !


Tout pouvait changer, elle pourrait accepter son nouveau poste sans rechigner. Si toutefois elle ne faisait pas l’affaire, on la mettrait ailleurs. Mais dire non, impliquait beaucoup de choses, se confronter à la hiérarchie, oser faire ce que personne ou très peu avait fait jusqu’à présent, était une autre paire de manches. Cela la conduirait au placard tout simplement. C’était une véritable révolution. Ce refus impérieux et révélateur ne plaisait à personne. Comment un simple « moustique de bureau » pouvait dire non aux grands, à ceux qui commandent d’un coup de baguette magique, ceux qui du haut de leur perchoir sont à des années lumières de la réalité quotidienne, à eux, pauvres employés de seconde classe plongés jusqu’au cou jour après jour.


Les journées de Chloé se passaient au bureau et se ressemblaient de plus en plus. Pas de magie. Elle avait perdu le goût du travail. Pour un instant elle remémorait les premières années dans la boîte avec des taches plus intéressantes, de déplacement à l’étranger pour des séminaires. Ce changement la chamboulait, au point de lui enlever le sommeil. Certaines nuits, ses rêves se transformaient en cauchemars. Il fallait trouver une solution au problème et ne pas se laisser abattre à se point. Faire entendre sa voix, leur faire comprendre que quelque chose allait mal et que de tels changements n’allaient pas dans le bon sens. Le week-end une force étrange la clouait au lit. L’immobilisme devenait un visiteur de sa vie. Il venait sans crier gare, semblant l’attacher à l’inertie. La force motrice de la vie avait pris congé.


Il fallait quelque chose de nouveau, une initiative nouvelle. Une nouvelle expérience. Elle sentait au fond d’ellemême qu’une idée allait jaillir de son esprit pour aller à l’encontre de tout ça.


- Pour le rêve c’est raté, ça va être plutôt le cauchemar, mais il faut y aller quand-même, donc voilà arme-toi de courage, et lance-toi, jette-toi à l’eau ! C’était la première fois qu’elle entendait cette voix qui deviendrait sa meilleure conseillère.


Son arme la plus redoutable c’était l’humour ! La visualisation pouvait la sortir des situations ombrageuses et difficiles. En voici pour preuve un petit échantillon de son quarante neuvième appel de la journée


- Bonjour Mr, Sté…. Nous avons reçu votre contrat par fax, en revanche il manque des pages. » Le client excédé ne l’avait pas laissé finir sa phrase :


- Vous savez, pour une société comme la vôtre, c’est honteux d’avoir un service aussi incompétent, vraiment ça laisse à désirer !


« Mais Monsieur, essayez de faxer à nouveau les documents, s’il vous plaît… »


- Après tout vous n’êtes qu’une cible potentielle, logée à la même enseigne que la dépendance financière, avec un autre déguisement, une autre allure mais vous aussi, vous serez aussi broyé par le système. (Ça quand-même elle le gardait en secret).


Quelle optique adopter ? Imaginer le client nu au milieu de la rue par exemple.


- Bon, mais ça sera la dernière fois, dit le client.


- Très bien Monsieur, merci de votre compréhension rétorquait Chloé.


Se faire insulter par téléphone à plusieurs reprises dans une journée, faisait partie du lot quotidien de dizaines d’autres comme elle. L’humour était alors une astuce indispensable.


Elle n’était pas la seule à vivre dans ce monde absurde. De nombreuses silhouettes défilaient dans les couloirs comme des ombres, intoxiquées par leur énième cigarette de la journée et leurs cafés insipides sortis des machines. Il fallait prendre le taureau par les cornes, et discuter, voir, revoir tout comprendre, demander des explications et analyser ce qui se passait vraiment car quelque chose ne tournait pas rond…


Alors, elle prit son courage à deux mains et demanda un entretien avec le big boss le boss de ces deux boss (car en matière de hiérarchie ils étaient les rois incontestés. Dans certains services, il y avait en moyenne un chef pour 10 personnes. Elle savait qu’il ne serait là que pour trois jours et qu’en aucun cas il ne fallait rater l’occasion de faire connaître la situation au plus haut sommet.


L’entretien se déroulait en anglais. Une fois dans le bureau, avec le big ou plutôt, l’un des big, Chloé ne pouvait pas rester de marbre et acquiescer bêtement face aux arguments de son supérieur.


Cette fois rassérénée, elle expliquait toute la situation, sachant, malgré tout le risque que cela comportait. Aucun employé n’avait eu jusqu’à l’heure l’audace de demander un rendez-vous avec l’un des directeurs, venu droit de Londres. Ce dernier ne savait pas tout ce qui se trafiquait pendant son absence. Il venait deux à trois fois par an. Il était à des milliers d’années lumière d’imaginer, le manque d’organisation régnant, l’impérieuse nécessité d’un changement au sein du service. Il fallait lui dire. Ce changement pouvait porter ses fruits et se répercuter sur les autres services. Ce qui serait un plus pour tous, plutôt que de la relever de son poste.


Une fois l’histoire déballée, les possibilités d’une vraie transformation plus cohérente et plus rentable mises en avant, il restait muet. Il avait l’air d’un type condamné à jouer le rôle de grand chef malgré son air distingué du typique gentleman anglais Derrière ses yeux marrons, on devinait une figure affable et bonne Il écarquilla les yeux et comprit tout de suite que le malheureux soit disant moustique, dont il avait eu quelques échos avait une cervelle et n’était pas à sa véritable place.


A la fin, il lui confessa même que, dans cette grande société, ils avaient l’habitude d’utiliser des rustines. Sympa pour elle...Non seulement elle était prise pour une imbécile, un moustique insignifiant mais elle avait gagné en fin de journée le fabuleux qualificatif de rustine…Charrming (très charmant) prononçait-elle dans un anglais parfait. « Really, interesting to know ». (Vraiment, c’est bon à savoir)


Elle était dans l’univers impitoyable du capitalisme, alors à quoi bon s’embarrasser avec des considérations sur la personne et ses droits, ses valeurs…


- Rien, travaille et tais-toi, ma belle ! Tu seras atomisée autrement ! A nouveau la voix. Elle allait être là quasi en permanence.


- Ah te voilà, toujours là quand on s’y attend pas. Tu as bien vu, le grand chef, lui-même est conscient des absurdités…


Comme c’était à prévoir, elle n’avait pas tenu plus d’une semaine. A peine trois jours plus tard, une réunion de toute urgence avait été organisée pour informer l’équipe des changements qui allaient être mis en place…En tout cas, ils avaient profité de l’occasion pour la mettre au placard, car bien sûr, on ne parle pas de la sorte au boss ! Cette petite effrontée allait payer cher son intrépidité. Comment oser un tel affront ?


Le trac… ne connaît pas. Le brossage de poil, non plus ! Alors, au placard madame la révolutionnaire ! Vous allez voir ce que vous allez voir…
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